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Supplément 

Semaine des 
études avancées, 
de la recherche 
et de la création 

Claude Corbo, recteur 

Développer en respectant l'économie des ressources 
À l'aube de cinq années de rectorat, monsieur 
Claude Corbo a précisé au journal l'uqam 
comment il entend développer des dossiers et 
questions jugés prioritaires à l'UQAM. Nous 
résumons ici une entrevue réalisée le 11 sep­
tembre dernier. 

M. Corbo. quelle est votre 
perception de la siruarion gé-
11tfrale ac111elle à /'UQAM? 

Je pense que l'Université 
est dans une situation. à plu­
sieurs égards. enviable. Nous 
avons connu depuis le début 
des années 80 une situation de 
bonnes relations de travail. 
Oc plus. nous sommes dans 
une si1u:11ion !inanciac s:iine 
du point de vue comptable. 
Contrairement à d'autres uni­
versités, nous n'avons pas ac­
cumulé un déficit significatif. 

L'Université témoigne 
d' un énonne dynamisme de la 
part de toutes ses composan­
tes, en particulier du secteur 
enseignement-recherche. En 
plus des nombreux program­
mes en développement , sur­
tout aux 2e et 3e cycles, le fi­
nancement externe de la re­
cherche de 83-84 à 85-86 a 
doublé pour arteindre 10 mil­
lions et demi. P:inout dans 
l'Uni versité on sent un souf­
fle. un dynamisme, une vo­
lonté de faire des choses qui 
sont assez exceptionnelles. 

Dans le concert des 1111il'er­
sités québécoises, quelles so­
/11tio11s préco11isez~vous pour 
hausser le niveau de fi11a11ce­
me111 de l'UQAM? 

Nous avons préparé un 
mémoire pour la Commission 
parlementaire qui a été ap­
prouvé par le CA. On deman­
de au gouvernement. par 
exemple, de réajuster la base 
de financement de l' UQAM, 
et d'accroître le financement 
général des universités. Le 
Conseil des universités a re­
connu que l'UQAM est l'un 
des établissements d'ensei­
gnement les plus gravement 

sous-financés au Québec. 
Donc, la balle est en partie 
dans le camp du gouverne­
ment. 
- Dans notre mémoire, nous 

avons pris certains engage­
ments à l'endroit du gouver­
nement parce que nous som­
mes conscients de la difficulté 
des finances publiques. Nous 
nous sommes engagé!. à 
maintenir notre équilibre bud­
gétaire, puis à poursuivre no­
tre développement, mais 
d'une façon très planifiée, 
sans dédoubler ce qui se fait 
ailleurs. Nous avons pris 
comme engagement de conti­
nuer nos recherches de fonds 
à l'extérieur de l'Université. 
Par le biais de la Commission 
parlementaire. nous deman­
dons au gouvernement d'ar­
rêter le mouvement des com­
pressions qui risque de dété­
riorer la qualité de l'enseigne­
ment , de faire perdre aux uni­
versités québécoises leur 
compétitivité par rappon aux 
universités d'Amérique du 
Nord. Il faut considérer les 
universités non pas comme 
une dépense, mais comme un 
investissement. Nous vivons 
dans une économie où les fac­
teurs essentiels de dynamisme 
économique sont de plus en 
plus la connaissance, l'infor­
mation, la matière grise. À 
cet égard . les unjvcrsités sont 
devenues très imponantes. 
Nous espérons que le gouver­
nement comprenne la nécessi­
té de les financer un peu 
mieux, malgré ses difficultés 
de nature budgétaire. 

Comment vous situez-vous 
personnelleme111 par rapport 
à la proposition Jaire par le 

Conseil des universités 
d'a11gme111er les frais de sco­
larité? 

Comme c'est le gouverne­
ment. en 69. qui a décidé du 
gel des frais de scolarité. je 
pense qu'il lui appartient de 
choisir l' issue au problème. 
C'est une décision politique. 
Advenant une hausse, il fau­
drait s'assurer qu'elle soit as­
sortie d'un programme d'aide 
financière aux étudiants, afin 
de ne pas porter atteinte à une 
accessibilité de base. Il fau­
drait également éviter qu · elle 
n • entraîne une baisse du fi­
nancement aux universités. Il 
me semble que si on demande 
plus d'argent aux étudiants. il 
faut leur garantir en contre­
partie des services universi­
taires meilleurs. 

l '1111 des objectifs majeurs 
du Plan trie1111a/ 85-88 est de 
favoriser l'expansion des érù­
des des 2e er Je cycles. Quels 
moyens pre11d-011 pour ren­
contrer cet objectif! 

Le premier moyen consiste 
à avoir plus de programmes 
d'études avancées. Pour ou­
vrir de nouveaux program­
mes, nous attendons que le 
ministre de l'enseignement 
supérieur soit d 'accord avec 
la recommandation du 
Conseil des universités nous 
autorisant à le faire. Cela ris­
que de nous poner à janvier 

87. :.inon à l'automne 87. li 
faut aussi accroître le nombre 
d'étudiants dans les program­
mes. Pour ce faire, la com­
mission des études a voté une 
politique sur le sout ien péda­
gogique. financier et adminis­
tratif aux étudiants. Pour sou­
tenir financièrement les étu­
diants, on a mis en place un 
régime spécial de bourses. et 
l 'effon plus grand des profes­
seurs pour chercher des sub­
ventions et contrats de recher­
che à l'extérieur contribue à 
augmenter les fonds en dispo­
nibilité. 

Comme/li /'expansion so11-
1e11ue des études des 2e et Je 
cycles po11rra-r-elle se réali­
ser sans affaiblir le Ier cycle? 
Comme/11 cela ,•a-r-il po11mir 
se faire co11crè1eme111 compte 
tenu des ressources limitées 
qui serom celles de l'UQAM. 
du moins encore pour les 
deux prochaines années? 

C'est une question effecti­
vement que beaucoup de 
monde se pose et ce n · est pa 
le genre de questions aux­
quelles il y a des réponses 
universelles. Il faut tenir 
compte des différents grou­
pes. des différents secteurs 
disciplinaires. Y a-t-il . par 
exemple, dans chaque dépar­
tement une politique d'affec­
tation des ressources profes-

!:,orales aux différent!> en ei­
gnements? Dans cenaincs 
universités on croit que les 
cours d' introduction aux pro­
grammes doivent être confié 
aux professeurs séniors du 
département. Est-cc qu'on ne 
pourrait pas considérer cela 
ici? Pourrait-on également 
améliorer nos politiques d'en­
cadrement des étudiants? Pre­
nons le problème du point de 
vue des structures des pro­
grammes: on vit depuis 15 
ans sur cenains types de 
structures des programmes, 
est-ce qu'il n'y aurait pas des 
choses à repenser? Ne fau­
drait-il pas introduire dans les 
programmes cenains ensei­
gnements nouveaux? Est-cc 
que nos programme de 1 cr 
cycle ne sont pa!> trop spécial­
isés compte tenu de la présen­
ce des 2e et 3e cycles. 

Il y a donc. je pense. ma­
tière à rénexion sur la façon 
dont on mène nos program­
mes de Ier cycle. Il faut être 
conscient que l'UQAM est 
née en 69 dans un cenain 
contexte socio-culturel de 
contestation de l'institution 
universitaire. Il s'agit de voir. 
17 ans après , s'il n'y aurait 
pas des adaptations à faire. 

Le décanat des études du 
premier cycle organise à la fi n 
d 'octobre un colloque qui 

Suite à la page 2 
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Hommage 
à 
André Belleau 

Ceux et celles qui 
connaissaient bien André 
Belleau savent que, mis à 
pan sa famille. ses amis, un 
cenain nombre de choses 
ont eu pour lui une impor­
tance décisive: et panni cel­
les-ci (parmi les livres, les 
idées, Rabelais, Bakhtine, 
la revue Liberté dont il est 
co-fondateur en 1958-59). 
comme les résumant et les 
ordonnant toutes, le travail 
et les responsabilités de pro­
fesseur d'université. 

André Belleau a toujours 
aimé les livres. Ce n'est p.as 
tout de le dire: il a mieux 
que quiconque - ses étu­
diants le savent - su les ani­
mer, les faire parler, les ren­
dre relatifs et vivants. Pro­
fesseur au département 
d'études littéraires de 
l'UQAM depuis sa fonda­
tion, en 1969, prix d'Ex.ool-

Claude Corbo 
(suite de la page 1) 

identifiera probablement un 
cenain nombre de questions 
imponantes. Par ailleurs, on a 
créé cette année un fonds de 
développement et d 'expéri­
mentation pédagogiques, un 
budget prévu pour pennettre 
aux professeurs de faire du 
développement pédagogique. 
Ce sont des moyens qui visent 
à améliorer la qualité'de l'en­
seignement au Ier cycle. 

Oii en est/' UQAM par rap­
port à la question de la créa­
tion d'un septième axe disci­
plinaire en sciences appli­
quées? 

Le plan triennal 85-88 ex­
plique que pour avoir vérita­
blement un axe en sciences 
appliquées, il faudrait 
d 'abord un baccalauréat en 
génie. Cependant, il faut être 
réaliste. Comme plusieurs 
universités québécoises of­
frent des programmes de gé­
nie, le Conseil des universités 
s'est montré très réservé de­
vant la perspective d'en déve­
lopper de nouveaux. Néan­
moins, tous les terrains du 
génie n'ont pas été couvcns, 
il y a cenains créneaux à in­
vestir, par exemple , le génie 
infonnatique et le génie de 

lence en enseignement uni­
versitaire en 1985, il a en 
outre exercé auparavant un 
nombre surprenant d 'activi­
tés (direeteur de personnel, 
employé de banque, admi­
nistrateur d 'un hôpital chez 
les Indiens . distributeur et 
producteur de films à 
l'ONF, recherchiste et au­
teur de textes pour la radio 
et la télévision) dont il a 
pour ainsi dire accumulé 

. e,expérience, les feuillets. 
Ses collègues, ses amis re­
connaîtront dans cette ri­
chesse quelque chose de 

l'environnement. Le dévelop­
pement des sciences appli­
quées doit se faire soigneuse­
ment, sans dédoubler ce qui 
se fait ailleurs. dans un 
contexte de respect de l'éco­
nomie des ressources à 
l'UQAM. C'est un dossier 
très difficile, et une des hy­
pothèses que l'on envisage est 
de le développer conjointe­
ment avec un autre établisse­
ment universitaire. 

le statut particulier de 
l 'UQAM dans le réseau fair-il 
toujours partie des dossiers 
imporrams de l'Université? 

Le statut <l 'Université asso­
ciée a été approuvé par I 'As­
semble des gouverneurs à 
l'automne 84, et a fai lli faire 
l'objet d' un projet de loi au 
mois de juin 85. Mais le dos­
sier est arrivé un petit peu 
trop tard à l'Assemblée natio­
nale pour être introduit dans 
les travaux de fin de session. 
Ensuite, il est arrivé ce qu'on 
connaît: démission de mon­
sieur Lévesque, course au 
leadership, déclenchement 
des élections, prise du pou­
voir par le parti libéral. Il a 
fallu attendre que le nouveau 
gouvernement reprenne les 
dossiers de son prédécesseur. 
Maintenant l' UQAM deman­
de toujours un statut <l'Uni­
versité associée. Je tiens 

Bakhtine, dans cette ouver­
ture le côté Rabelais. André 
Belleau, en effet, n 'était pas 
l'homme· d ' un unique uni­
vers; plutôt ce promeneur 
qui discerne, gui reconnaît 
partout des mondes possi­
bles ou cachés. Un véritable 
lecteur, un homme du livre 
ouven; quelqu' un, en un 
mot, qui ne laisse pas seule­
ment derrière lui une œuvre, 
mais encore une pensée: for­
te, généreuse, libre. Et qui 
refuse, comme le souvenir 
gui s 'attache à elle, de s'ar­
rêter ou de se résumer. 

Outre d'importants arti­
cles, parus au Québec et à 
l 'étranger, André Belleau a 
publié en 1981 Le Roman­
cier ftcfif (PUQ), et en 1983 
Y a-t-il un intellectuel da11s 
la salle? (Primeur). Les 
nombreux projets auxqueIB 
il travaillait comprennent 
entre autres un troisième ou­
vrage, à paraître dans le 
courant de l'automne. 

René Lapierre 
Département d'études 

littéraires 

beaucoup à ce que cette ques­
tion se règle cette année. 

L'une de vos routes pre­
mières actions comme recteur 
a été de Jaire adopter des 
«règles d'action et de condui­
te applicables aux membres 
de la direction». Quels objec­
tifs visez-vous par ce règle­
ment? 

Dans beaucoup de grandes 
organisations l'on prévoit un 
cenain nombre de règles que 
doivent suivre des membres 
de la direction. Il y en a au 
gouvernement, par exemple, 
sur les conflits d'intérêt, la 
gestion des portefeuilles et 
ainsi de suite. À l'UQAM. il 
y avait un certain nombre de 
règles tacites faisant 1 · objet 
de tradition orale, par exem­
ple, sur les activités extérieu­
res des membres de la direc­
tjon, sur la façon de fonction­
ner en position de responsabi­
lité et de visibilité . En deve­
nant recteur, il m'est apparu 
nécessaire de revoir ces rè­
gles, de leur donner une for­
me écrite de sorte qu'elles 
soient comprises de la même 
façon par tous les membres de 
la direction, et de les soumet­
tre à l'approbation du CA. 
Ceci par souci de transparen­
ce et par respect de la juridic­
tion du CA. 

Le règlement s '.applique 
uniquement à la direction de 

L'UQAM à la 
Commission parlementaire 

Mardi 30 septembre, à 
Québec, ( 'Université sera 
entendue à la Commission 
parlementaire de l'éducation 
sur le fi nancement universi­
taire. Intervie ndront pour 
l'UQAM le président du 
Conseil d'administration, 
M. Pierre Goyette; le rec­
teur, M. C laude Corbo, ain­
si que la vice-rectrice à l 'ad­
ministration et aux finances, 
Madame Florence Junca­
Adenot. 

Quatre requêtes spécifi­
ques et formelles seront 
présentées : 
• À l'instar de I' Avis du 
Conseil des universités, un 
rajustement de la base finan­
cière de l 'UQAM par rap­
port aux ressources moyen­
nes affectées au reste du ré­
seau, ce qui pourrait signi­
fier une augmentation de 
25 $ millions annue llement 
au seul chapitre des ressour­
ces humaines (professeurs­
res et soutie n) ; 
• Toujours à l'instar du 
Couseil des universités, une 
hausse du niveau des sub­
ventions à l'ensemble du 

l'Université (le recteur, les 
vice-recteu~, le secrétaire 
général et les trois doyens). 
Une disposition relative à la 
confidentialité s'applique 
également à certains cadres 
lorsqu'ils participent à des 
réunions de la direction. 

Les récentes négociations 
du SPUQ et des cadres se 
sont réglées une fois de plus 
dans la bonne entente. Doit-
0 11 s'attendre à 1111 scénario 
aussi favorable quant aux 
deux amres groupes acruelle-
1nenr en négociation, le 
SCCUQ et le SEUQAM? 

Je suis optimiste parce que 
je pense qu'à l'UQAM nous 
avons plus de choses en com­
mun que de choses qui nous 
divisent. Au cours des der­
nières négociations, nous 
sommes parvenus correcte­
ment à des ententes qui satis­
faisaient les deux parties. Il 
faut discuter sérieusement, 
soigneusement. Il faut s'ef­
forcer de pan et d 'autre de de­
meurer raisonnable . Je pense 
que les succès observés au 
cours des dernières années 
devraient se reproduire dans 
la présente ronde de négocia­
tions. 

circuit universitaire, en par­
ticulier pour que chaque 
mission spécifique des uni­
versités .soit respectée; 
• Encore à la recommanda­
tion du Conseil des universi­
tés, l'UQAM demande au 
ministère de !'Éducation et 
de la Science d'exiger des 
institutions qui présentent 
des déficits qu 'elles dépo­
sent des plans de redresse­
ment visant à l'équilbire fi ­
nancier; 
• Pour appuyer le suppon 
au développement de la re­
cherche, l'UQAM propose 
au ministère d 'entreprendre 
des démarches auprès d 'Ot­
tawa afin que les organismes 
subventionnajres fédéraux 
assurent le financement des 
frais indirects . 

Au printemps, le minis­
tère de l'Enseignement et de 
la Science annonçait la te­
nue d ' une Commission 
parlementaire. L'Université 
a préparé un dossier, le 
«Mémoire de l 'UQAM à la 
Commission parlementaire 
de l'éducation sur le finan­
cement universitaire» . Ap­
prouvé par le Conseil d'ad­
ministralion le 17 juin, le 
Mémoire a été remis à la 
Commission dès le début de 
l'été. Quelques exemplaires 
sont encore disponibles et 
on peut s 'en procurer en 
communjquant au secréta­
riat du vice-rectorat à l'ad­
ministration et aux finances, 
au 282-3092. 
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Congrès international en septembre 

L'évolution de la radio-télévision dans le monde 
Comment, depuis sa créa­

tion dans les années 1920. la 
radio-té lévision a-t-elle évo­
lué? Quelles sont. d ' ici à la 
fin de ce siècle, ses perspec­
tives d'avenir? 

Le débat sur la question 
sera abordé lors d'une pro­
chaine rencontre internatio­
nale regroupant à Montréal 
des chercheurs. créateurs. 
archivistes. producteurs, 
communicateurs et criti­
ques. 

De l' UQAM, part1c1pe­
ront plusieurs professeurs­
chercheurs: notamment, ma­
dame Renée Legris (études 
littéraires). co-responsable 
du comité d'organjsation du 
congrès, MM. René-Jean 
Ravauh et Gaetan Tremblay 
(communicaiions). M. An­
dré Bourassa (départe ment 
de théâtre) ... 

Ceue rencontre de I' AER­
TC (Association pour les 
études sur la radio-télévision 

Madame Renée Legris 

canadienne) s'annonce d 'au­
tant importante qu'elle s'ac­
compagne d ' un autre con­
grès, celui de la FIAT (Fé­
dération internationale des 
archives de télévision). Les 
deux associations tiendront 
leurs assises du 29 septem­
bre au 4 octobre autour du 
thème général de l'évolution 
de la radio-télévision. 

Pourquo i un congrès de la 
FIAT à Montréal, alors que 
l_a _Fédération a pignon sur 
rue en Europe? Mme Legris 

Les étudiants l'ont échappé belle 

explique qu'avec la partici­
pation de la FIAT, le con­
grès de l'Association cana­
dienne/ AERTC s'inscrira 
dans un contexte é largi, 
mondial. D' autre part, d it­
e Ue, nous voulions en invi­
tant la FIAT, célébrer d'une 
manière toute exceptio nnel­
le le 5Oième anniversaire de 
la Société Radio-Canada. 
«Ce congrès sera l'occasion 
de se pencher sur les rôles 
stratégiques de Radio-Cana­
da en tant que communica­
teur et diffuseur culturels et , 
aussi, de mener une d iscus­
sion approfondie des rôles 
futurs de la radiotélédiffu­
sion publique canadienne. à 
l'intérieur d'un univers élec­
tronique en mutation cons­
tante.» 

Sessions de-1' AERTC 
Pour souligner l'ouvertu­

re du congrès de I 'Associa­
tion canadienne/AERTC. 

Quand la radio de Radio-Canada était animée par deux grands arti­
sans: Raymond Laplante (à gauche) et Jean-Maurice Bailly. 

l' UQAM donnera un coque- Mentionno ns qu 'au cours 
tel , jeudi le 2 octobre. de la jo urnée consacrée au 

Les sessions de l'AER- thème de radiodiffusion et 
société. une table-ronde trai­TC. qui ont lieu du 2 au 4 

octobre. ont pour sujets tera de la question de l'ac­

principaux: 

- Radiodiffusion et société: 
- Théâtre radiophonique: 
l'avenir. Créateurs, auditoi­
res. chercheurs: 
- L'orientation de la rndio­
d iffusion publique: la So­
ciété Radio-Canada; 

culturation. Les participants 
s' interrogeront tour particu­
lière ment sur l'invasion sys­
tématique et continue des 
modèles américains de la 
cuhurc à travers le monde 
Ueudi. 2 octobre, à 9h35). 

Sessions de la FIAT 

Opération survie pour le service de placemeAt 

La FIAT tiendra ses séan­
ces de travail du 29 septelT\­
bre au Ier octobre, sur les 
thèmes suivants: 
- Les orientations techni­
ques de la préservatio n et de 
la conservation dans les ar­
chives de té lévision; 

À la rentrée, les étudiants 
ont failli se casser le nez à la 
porte du service de place­
ment. Le gouvernement 
québécois, de qui il dépen­
dait, avait décidé de sa fer­
meture en juillet dernier. 

Vu l'importance des acti­
vités du service, vu aussi sa 
grande popularité auprès des 
étudiants - 14 000 deman­
des logées l'an dernier -
l'Université vie nt d'anno n­
cer qu 'elle maintenait le ser­
vice. Avec un minjmum de 
personnel et un budget res­
treint. 

«Il s • agit essentiellement 
d'une opération de dépanna­
ge». souligne le directeur 
des services communautai­
res, M. Laurent Jannard , e n 
attendant que le fédéral 
prenne la relève.» Ottawa, 
rappelle-t-il , a déjà des Cen­
tres de main-d'oeuvre dans 
la majori té des universités et 
des cégeps . Seules les uni­
versités du réseau UQ 
étaient dotées d ' un service 
de placement pour étudiants 
qui relevait de «Travail 
Québec». Il ajoute que le 
gouvernement québécois 

s'est retiré de ce champ 
d 'activité, en partie pour 
éviter tout dédoublement 
avec le fédéral et. .. aussi 
bien s0r par souci de ratio­
nalisation et d 'économie. 

Malheureusement, une 
fois le Québec parti, 011awa 
n·a pas accepté d 'emblée de 
le remplacer sur le campus . 
«Nous sommes en négocia­
tion là-dessus . Mais. pré-
entement, toute décision 

qui entraîne d ' importants 
co0ts fait l'objet d 'un exa­
men sérieux .» M. Jannard 
espère néanmoins que d'ici 
à la fin de l' année universi­
taire les choses s'arrange­
ront avec le fédéral. «Les 
étudiants de l' UQAM ont 
droit aux mêmes services 
que ceux de l'U de M. , de 
Laval ou de McGill.» 

Pour l' heure, la responsa­
bilité du service de place­
ment a été confiée à la direc­
trice du secteur de l'orienta­
tion et de l'informat ion sco­
laire et professionnelle 
(ISEP), Mme Johanne Va­
chon. «De façon explicite, 
dit M. Jannard, elle s'occu-

pera du programme de re­
crutement sur le campus, de 
la formation/in itfation des 
étudiants-es aux techniques 
d 'entrevue et aux méthodes 
de recherc he d'emploi, 'de 
même que de la diffusion 
des informations relatives 
aux emplois disponibles. » 

Ce n ·est pas une mince 
tâche pour Mme Vachon. s i 
on considère qu 'elle conti­
nuera d'assumer son mandat 
à l' ISEP. Elle est confiante. 
cepe ndant, de mener à bien 
l'essentiel de son travai 1. 
«J'attends beaucoup des étu­
diants , mais je suis assurée 
de leur compréhension et de 
leur tolérance. Nous som­
mes dans une situation d 'ur­
gence, nous avons peu de 
moyens, c'est sûr qu'ils 
nous apporteront leur sup­
port» . 

Déjà, au service de place­
ment, les grilles-horaires 
des premières entrevue sur 
le campus sont arrêtées. On 
sait qu'en octobre et en no­
vembre, il se fait beau­
coup de recrutement à 
l'UQAM, surtout pour les 

étudiants en sciences comp­
tables et en adminis tration. 
«Le reste de l' année. heu­
reusement, note Mme Va­
chon, les entrevues sur le 
campus sont plus étalées 
dans le temps. Mais, il vient 
tout de même de nombreux 
employeurs: Bell ~ Via Rail, 
la Ville de Montréal , des 
ministères du fédéral et du 
Québec. On reçoit même 
des demandes d 'Ontario et 
des provinces de l' Ouest; il 
s'agit le plus souvent d'em­
ployeurs à la recherche de 
pro fesseurs de français.» 

La diffusion des in forma­
tions concernant l' ensemble 
des emplois disponibles (à 
temps partiel otf complet) 
continue d 'être faite par le 
biais des babillards, du Bul­
letin quotidien. et au service 
même bien entendu. 

Advenant des change­
ments majeurs dans le ser­
vice au cours de la session. 
le journal en fera état. Mais 
quoi qu'i l arrive, Mme Va­
chon ôccupe le poste pour 
au moins trois mois. 

- Le rôle des archives de 
télévision dans la production 
des programmes: 
- Accès aux archives de 
télévision: échange d'infor­
mation: 
- Formation du personne l 
des archives de télévision. 

Faute de locaux en nom­
bre suffisant à l'UQAM, 
l 'ensemble des délibér.llions 
se tiendront à l' université 
Concordia qui agit comme 
co-organisateur de la ren­
contre. Quatre personnes 
ont été plus d irecte ment im­
pliquées dans les prépara­
tifs: outre Mme Legris de 
l'UQAM , connue comme 
l' un des pionniers en recher­
che télé-visuelle, M. Ho­
ward Fink, de Concordia, 
Mme Marie Leclaire. de Ra­
dio -Québec , M. Fernando 
Labrada, d irecteur général 
de la FIAT. 

On ob1iendra des renseigne­
menis supplémentaires en s ·adres• 
san1 au Centre d'études sur la m• 
diorélédiffusion. Universi1é 
Concordia . Local S-N307. 1455 
de Maisonneuve. Mon1réal. Au 
té léphone: 848-2385 (ou 7719). 
Demander Susan Barrnu. 
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Pour des pratiq111es de féminisation graduelles 
D'aucuns-es utilisent, les 

tirets, certains-es s'en tien­
nent aux traditionnelles pa­
renthèses pendant que défi­
lent également sous nos 
yeux virgules et barres obli­
ques. Visiblement, et plu­
sieurs personnes ne s'y font 
pas, la féminisation s'insi­
nue peu à peu à travers les 
cases laissées vides par la 
langue française. 

Cerre absence d ' homogé­
néité dans les pratiques de 
féminisation de plus en plus 
courantes à l'UQAM, bien 
qu'encourageant le comité 
de féminisation., pousse ce 
dernier à voulo ir apporter un 
éclairage sur ce dossier qu' il 
développe de façon étapiste 
depuis 1979. Malgré la dif­
fusion de l'infonnation, 
spécifie madame Jacqueline 
Lamothe, linguiste et prési­
dente dudit comité, les gens 
ne connaissent pas les posi­
tions officielles de l'UQAM 
en matière de féminisation. 
«li est important de rappeler 
à la communauté que les 
seuls textes féminisés de fa­
çon officielle jusqu'à main­
tenant sont les fonnulaires. 
Tous les au~ écrits fémi­
nisés qui circulent sur le 
campus relèvent . de prati­
ques particulières qui 
n'émanent pas du comité.» 

Cette mise au point faite , 
madame Lamothe espère 
que son message ne -sera pas 
perçu par ceux et celles qui 
féminisent d 'autres types de 
textes comme une tenJative 
de dissuasion. Il ne faut pas 
les décourager, précise+ 
elle, mais leur suggérer de . 
consulter le document du 
comité distribué l'an dernier 
par l' intermédiaire du SEU­
QAM sur la féminisation 
des formulaires. Ce docu­
ment propose une liste de ti­
tres et fonctions au féminin 
et énonce des pri11cipes gé­
néraux de féminisation ap­
plicables à tout document 
(règles du plurie l, accord 
des participes ... ). À noter 
que c'est le tiret simple qui y 
est retenu pour marquer la 
forme d ' un mot au féminin , 
et au pluriel (ex. étudiants­
es et no11 étudiant-e-s). La 
coupure ne doit pas se faire 
dans le corps du mot comme 
on le voit ici: étudiants-tes. 
011 peut obtenir le document 
en appelant au vice-rectorat 
à l'enseignement et à la re-

Madame Jacqueline Lamothe 

cherche (poste 3096) et au 
bureau de madame Lamothe 
(poste 8454). 

D'étape en étape 
Le comité de féminisation 

de l'UQAM, a été créé par 
M. Claude Corbo, alors 
vice-recteur à l'enseigne­
ment et à la recherche. 
Beaucoup plus qu'une sim­
ple question linguistique, la 
féminisation constitue pour 
fe êomité une opération qui 
a d'autant plus de chance de 
réussir qu'elle est dévelop­
pée progressivement. «On 
va doucement, toujours avec 
la caution de ! 'Office de la 
langue française.» 

À sa formation en 79, le 
comité composé de huit per­
sonnes représentatives du 
milieu universitaire s'est at­
taché en premier lieu à la 
féminisation des no ms (ti­
tres et fonctions) et des for­
mulaires officiels. Puis gra­
duellement il a vu à la «dé­
sexisation» de la convention 
collective du SCCUQ et du 
répertoire téléphonique. De­
puis, recherches et études 
portent sur d'autres types de 
documents. Sous peu, il 
soumettra à l'approbatio n du 
Conseil d ' administration un 
rapport sur la féminisation 
des règlements et politiques, 
tenniné depuis le mois de 
juin dernier. Gros dossier en 
cours: l'analyse des docu­
ments d'information. Cette 
analyse ne couvrira pas tou­
te la documentation qui sort 
de l' UQAM, mais elle en­
globera un bon nombre de 
structures de phrases parti­
culières. Elle comprendra 
notamment une partie qui 
présentera des solutions de 
rechange qui permettront 
d'éviter la constante redupli­
cation du féminin à côté du 
masculin, de varier les tour­
nures et d'alléger les textes 

tout en respectant leur clarté 
et leur précision. Mais atten­
tion. de dire madame La­
mothe, concernant la délica­
te question des accords, 
«dans un premier temps ça 
va peut-être sembler lourd 
puisqu 'en général la fémini­
sation implique un ajout.» 

L 'an dernier, en novem­
bre. le comité a tenu une 
réunion québécoise sur la 
féminisation à laquelle parti­
cipaient une vingtaine de 
personnes venant de partout: 
ministères. universités, cen­
trales syndicales, entreprises 

privées, l'Office de la lan­
gue française . . . La rencon­
tre a montré un intérêt mar­
qué pour la fé minisation , en 
l 'occurrence pour la défini­
tion de règles de standardi­
sation s'appliquant aux si­
tuations courantes et aux 
problèmes de formulati,ms 
particulières. Suite heureuse: 
la plupart des gens qui ont 
participé à la rencontre reste 
en contacts étroits. 

Madame Lamothe re(,,oit 
de nombreux appels d'infor­
mation venant de l'extérieur 
de l'Université. L'UQ.\M 

Réseau de télécopies 

en ce do maine fait figure de 
référence: l'on s'appuie sur 
les travaux du comité, qui 
sont les plus avancés au 
Québec. L 'Office de la lan­
gue française n 'a avalisé que 
tout récemment les pratiques 
de féminisation des titres et 
professions déjà fortement 
présentes dans le discours 
public. Le guide qu'il a pu­
blié à cet effet est d'ailleurs 
largement inspiré par les 
premiers travaux du comité 
de féminisation de 
l'UQAM. 

La meilleure façon de transmettre 
de l'information rapidement 

Vous connaissez ce nou­
veau machin électronique 
qui transmet de l' informa­
tion à dis tance en quelques 
secondes? Qui peut expé­
dier, même à travers le mon­
de. des textes. des tableaux. 
des plans et dessins compli­
q ués sans en affecter ni l'in­
tégrité ni la qualité? L'appa­
reil se nomme télécopieur. 

Le modèle de télécopieur 
acheté par le service des 
télécommunications photo­
copie tous les types de docu­
ments et les expédie, par 
voie téléphonique. à tout 
usager possédant le même . 
équipement ou un appareil 
compatible. Très rapide, 
moins d' une minute lui suf­
fit pour transmettre une co­
pie noir et blanc d"un en­
droit à un autre. 

Deux télécopieurs sont à 
votre service à l'Université . 
Situés au vice-rectorat aux 
communications et au ser­
viee du counier. ils pern1et­
tent au personne l du pavil­
lon Sherbroolèe et à celui du 
campus centre-viJle de 
s'échanger des messages ur­
gents. Au delà des échanges 
internes, les télécopieurs 
servent surtout à ~smenre 
des documents ou communi­
qués aux établissements du 
réseau UQ. aox organismes 
gouvernementaux • ceux 
reliés à la recherche et à 

l'éducation. Mais. il _Y a 
plus. 

Traverser le monde en 
quelques secondes 
· Moyen très prisé par les 
utilisateurs actuels. le télé­
copieur du service du COlr­

rier au Aquin sert de point 
de contact pour le service 
lntelpost offert par la So­
ciété canadie nne des po tes. 
Le service lntelpost permet 
de déplacer des documents à 
la vitesse de la lumière vers 
toutes les grande ville du 
Canada. la plupart des villes 
américaines et européennes 
et des pays en lien avec le 
Canada. Ce service de cour­
rier électronique s'appuie 
sur un réseau de télécopieurs 
disséminés à travers le mon­
de dans des succursales po -
tales. 

Les documents sont 
d'abord u1msmis électroni­
quement dans la ville choi­
sie, puis livrés par courrier 
régulier ou express à 
l'adresse du destinataire. Au 
pays d'arrivée, les délais de 
livraison varient générale­
ment de quelques heures à 
vingt-quatre heures. Pour 
une réception encore plus 
rapide, le destinatai~. re­
joint par téléphone, peut al­
ler recueillir lui-même l'en 
voi au comptoir Intclpost. 
Bientôt, certains services of­
friront la livraison par mes­
sager. 

A vantage.s et coût de la 
télécopie 

Tout en supportant la 
concurrence des prix des au­
tres solutions sur le marché. 
dont le Télex. la télécopie 
présente nombre d'avanta­
ges incomparables. La lisi­
bilité des documenL'i téléco­
piés est supérieure: les ca­
ractères sont mieux définis. 
les textes ne sont pas soumis 
au style télégraphique. De 
plu , nul besoin de les re­
dactylographier. En fait, vo­
tre document est accepté tel 
quel et reproduit fidèlement, 
graphiques· et s ignatures 
compris. 

Sauf pour le ervice lntel­
post , les co0ts de té lécopie 
sont défrayés par le service 
des télécommunication à 
même son budget de fonc­
tionnement. Les frais asso­
ciés au service lntelpost sont 
facturés aux unités utilisatri­
ces selon un taux de 4$ ou 
5$ par page (frais postaux 
ou de livraison en sus), dé­
pendant de lu destination. 

Comment utiliser les 
télécopieurs 
Pour transmettre un 
document (service régulier) 

Vous faites savoir au des­
tinataire qu' un document va 
lui être transmis, puis vous 
vous rendez au local choisi. 
le B-2600 (vice-rectorat aœ: 
communications Sherbroo-



Au service des bibliothèques: un lexique avant-garidiste 
«L'universalité des mots 

dans le sens qu' ils sont 
d 'usage commun, leur fré­
quence d'emploi quotidien, 
leur actualité en langage ac­
tif, leur créativité (néologis­
mes sémantiques), tels sont 
les critères qui ont guidé no­
tre travail d'équipe dans la 
préparation de l'ouvrage 
«Lexique d'information do­
cumentaire-Lexicon of ln­
format ion and Documenta­
tion» (Documentor Inc . . La­
Pocatière , et Corporation . 
des bibliothécaires profes-

= 
'"'"" -- -----
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sionnels du Québec, Mon­
tréal, 1986)». explique M. 
Marcel Dupuis, bibliothé­
caire. 

Maintenant attaché à la 
bibliothèque centrale de 
l'UQAM, M. Dupuis a as­
sumé de nombreuses années 
la direction de la bibliothè­
que des sciences de l'éduca­
tion où iJ a notamment con­
tribué à l' implantation de 
l' informatique. 

Avec ses collègues MM. 
Claude-André Bonin (Hy­
dro-Québec) , Camille Côté 

Deux tlllcopieun som à \/Oire service à l'Universitl. L'un esr Yi­
tul au service du courrier du Hubert-Aquin et l'autre au vice-rec­
torat a11x communicatio,,s d11 Sherbrooke. Vous pouvez obtenir 
sur place la liste des postes té/dphôniques d11 riseau de tlllcopie 
dm,s le rlseau UQ. ainsi que co11sulter le guide sur les servicu 
lnrelpost conadie11, américain et outre-mer. 

ke) ou le A-S606 (service du courrier et prenez posses-
courrier Aquin). sion de l'envoi. 

Au vice-rectorat au~ com­
munications, l 'expéditeur 
actionne lui-mê me l'appa­
reil selon les directives pla­
cées bien ·en vue; au service 
du courrier un commis se 
charge des opérations de 
transmission. 

Si vous utilisez le service 
du Aquin, vous pouvez 
acheminer votre document 
par courrier ineme, en gre­
nant bien soin d ' indiquer 
l'adresse complète du desti­
nataire. et en inscrivant clai­
rement sur l'enveloppe 
TÉLÉCOPIE. Le service du 
courrier vous retourne.ra vo­
tre document par voie inter­
ne égulem·ent avec une 
confirmation de l' heure et 
de la date de l' e nvoi. 

Pour recevoir un docu­
ment (service régulier) 

Vous vous présentez au 
vice-rectorat aux communi-

Si le local d' arrivée de 
votre document est au ser­
vice du courrier. on peut 
vous l'expédier par courrier 
interne. On vous appellera à 
la réception du document 
pour connaître votre préfé­
rence. 
Le service INTELPOST 

L'expéditeur vérifie 
d • abord si le pays ou la ville 
où il désire transmettre un 
document fait partie du ré­
seau Intelpost (Information: 
service du courrier). Puis, il 
se présente ou achemine son 
document au service du 
courrier, local A-S606. S'il 
utilise le courrier interne, il 
doit indiquer sur l'envelop­
pe TÉLÉCOPŒ et joindre 
au document l'aâresse com­
plète du destinataire. Le ser­
vice du courrier lui retourne­
ra son document par voie in­
terne avec une confirmation 
de la date et de !'"heure de 

cations ou au service du l'envoi. 

M. Marcel Dupuis 

(McGill) et Rosaire Pelletier 
(Centrale des bibliothè ­
ques), tous spécialistes de la 
documentation en bi­
bliothéconomie, M. Du puis 
a préparé un lexique qui se 
conçoit à la fois comme un 
outil de référence et un ins­
trument d'apprentissage. 

Un repérage pratique 
Un recoupement du vo­

cabülaire par deux modes 
d'accès, soit l'ordre alpha­
bétique et un classement 
thématique, permet de re­
joindre divers aspects de 
1' information documentaire. 
Par exemple «dictionnaire 
automatique» renvoie à la 
section thématique «Indexa­
tion»; «fichier courant», à 
«Traitement» . La liste thé­
matique comporte huit thè­
mes et 28 sous-thèmes de 
c lassement. dont certains 
qu 'on peut dire de pointe . 
Ainsi, «Ressources informa­
tiques» portant sur les sous­
thèmes «Traitement)) ou 
«Télécommunications». 

On se le rappellera, la 
même équipe s'était mise à 
!'oeuvre dès 1979 pour pu­
blier un lexique anglais­
français / français-anglais. 
La parution était suivie en 
198 1 d'une deuxième édi­
tion. celle-là enrichie de 
plus de 800 notices, compte 
tenu de l'arrivée de tennes 
appartenant aux supports ad­
ministratif, audio-visuel, in­
formatique ainsi qu'à la 
technique du livre el du ca­
talogage. 

La dernière édition est en­
core amplifiée, vu qu'elle 
comporte près de 2 500 ter­
mes anglais et 3 400 fran­
çais. Ajouts et retraits dans 
le contexte d'une révision 
complète ont abouti à la réa­
lisation d'un lexique com­
portant plus de l 100 mots 

des plus neufs, pour prendre 
le tournant des technologies 
nouvelles. 

Des praticiens du langa­
ge quotidien 

«Nous avons tenté de sys­
tématiser les appoints des 
cultures américaine, britan­
nique et française d'ici, 
précise M. Dupuis. Nous ne 
sommes cependant pas des 
prescripteurs ni des normali­
sateurs, mais bien des prati­
ciens du langage commun.» 

Les auteurs ont voulu col­
liger un vocabulaire actif. 
vivant, pratique, qui soit le 
reflet des technologies mo­
dernes. Ainsi retrouve-t-on 
dans l'ouvrage les tennes 
normalisés de l' international 
Standardization Organiza­
tion, de même que ceux du 
catalogage anglo-américain 
(RCAA2). Ainsi perçoit-on 

Cuisine française 

un effort de codification en 
regard de 1 · usage courant 
dans le cho ix des termes re­
latifs au matériel et à 
l'équipement de bibliothè­
que de même que de bureau. 

Enfin, l'équipe s 'est ap­
pliquée à rendre compte du 
fait de l' interconnection 
croissante entre bibliothè­
ques: «De plus e!l plus . nous 
vivons à une époque où les 
bibliothèques ne sont plus 
autonomes mais dépendan­
tes les unes des autres. No­
tre lexique reflète cette réali­
té», précise M. Dupuis. 

L'ouvrage est destiné à 
tous les gens concernés par 
le support documentaire au 
sens très large. qu'il s'agisse 
du livre, de l' audio-visuel , 
de l' informatique: les édi­
teurs , archivistes. libraires. 
et bien sûr. les bibliothécai­
res. 

286-9011 

• Menu d'affaires le midi 5.95 S 
• Menu complcl le soir 14.95 S 

(tu.r. \nlkt- n un \t'lff dC' ,,n, 
• Table d"h(llc ga.1ronomiquc lie wir) 
• Grand choix d"cn1n:c61c. chevn:uil c1 bison 
• SPtCIAL: menu pour groupes (10 minimum) 

1214, rue St-Andri 
(cnlrC S1c-C111hcrinc cl Dorchester) 

Quelle rentrée époustouflante! 

Prix compétitif. .. 

Une semaine de «5 é) 7., de 
l'ouverture à la fermeture ... 

Tirage de 10 billets pour le 
spectacle Top Secret de 
Diane Oufresne ... 

Musique super ... 

Barmen sympathiques ... 

Nouveau café filtre ... 
et ce n'est qu'un début! 

D'autres surprises sont à 
prévoir: table chanceuse, les 
premiers vendredis du mois, 
billets de spectacle ... 

Le rendez-vous 
par excellence, 
c'est 
L' Après-Cours 
(J-M100) 

Moi j'en fais ma place. 

L'heure du cocktail est 
maintenant de 5 h à 9 h avec 
D.J. 
et vos demandes spéciales. 

Chln chln •.. 
A BIENTÔT! 
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INBRlfooo OPdRUTIOnS 
Conférence 
chimie 

Dans le cadre de la série 
d'automne de la conférence 
chimie. le mercredi Ier oc­
tobre, M. William Mac 
Dougal!, conseiller en bre­
vets, Bureau des brevets au 
CRIQ, prononcera une cau­
serie intitulée: «L' importan­
ce des brevets comme sour­
ce d'information techni­
que». Endroit: porte S-
5045. pavillon des sciences, 
à 15 h. 

Les personnes qui dési­
rent rencontrer le conféren­
cier sont priées de se rendre 
au local précité à 14 hl 5. El­
les pourront ainsi faire 
connaissance des membres 
du département de chimie et · 

des étudiants de 2e cycle. Le 
café sera servi. Renseigne­
ments: M. Jean-Pierre Car­
tier. à 282-8226 et 282-
4119. 

Appel aux 1 

Instances 
pédagogiques 

Des activités d'in­
térêt général pour la 
collectivité universi­
taire? 

Des colloques, 
symposiums ou 
conférences? 

Prière à toutes les 
instances pédagogi­
ques intéressées de 
le faire savoir au 
journal le plus vite 
possible. 

Meilleure 
thèse 
de doctorat 

M. Jacques Roy, profes­
seur au DSA et directeur du 
MBA-UQAM, a remporté le 
prix annuel de la meilleure 
thèse de doctorat pour l 'an­
née 85, prix décerné par le 
Groupe de recherche sur les 
transports au Canada. La 
thèse primée: «Un modèle 
de planification globale pour 
le transport routjer des mar­
chandises». M. Roy était 
inscrit au programme de doc­
torat conjoint HEC-UQAM­
UdeM-McGJLL-Concordia. 

Cahier de 
méthodologie: 
un guide 
super pratique 

Plusieurs étudiants le 
connaissent et l' utilisent: les 
deux premiers tirages totali­
sant 10,500 exemplaires se 
sont épuisés en 2 ans. Pres­
que identique à la précéden­
te, cette troisième édition du 
Cahier de méthodologie se 
présente comme un guide 
pratique conçu pour soutenir 
l'étudiant dans sa démarche 
de formation méthodologi­
que. L'ouvrage, qui s'étend 
sur 15 chapitres, répond à 
divers types de besoins. Le 
nouvel étudiant y trouve un 
premier chapitre consacré à 
la rentrée et à la familiarisa­
tion avec les lieux, le bache-

Maintenant ouv 
Venez en grand nombre 
au nouveau Dunkin' Donuts 
du 5, rue Ste-Catherine Est, 
angle St-Laurent, 
Montréal. 

Venez déguster 
nos délicieux c...o, ..... -

prodults. 

Nous sommes ouverts 
24 heures par Jour, 
7 jours par semaine 

•.••....•.•..••••.••..••..•..•............•..•••••.•.•••.•.•...... 

Coupon 
Avec tout achat et 

sur présentation de ce coupon, obtenez un 

café régulier gratuit 
Ne peut être combiné à aucune autre offre. 

Un coupon par client. 
Valide jusqu'au 31 octobre 1986 au Dunkin' Donuts 

DUNKIN' 
DONUTS~ 

Ça vaut le détour. 

du 5, rue Ste-Catherine Est 
angle St-Laurent, Montréal 

Aucune reproduction mécanique 
ne sera acceptée. 

lier dispose de parties spéci­
fiques sur la poursuite des 
études au deuxième cycle et 
la recherche d'emploi. Le 
corps de l'ouvrage axé sur 
les travaux scolaires reflète 
grosso modo le chemine­
ment méthodologique par­
couru par tout étudiant en 
cours de session: prise de 
notes, recherche documen­
taire, lecture et rédaction de 
textes (résumé, dissertation, 
travail de recherche ... ) exa­
men et présentation maté­
rielle des écrits. 

Le Cahier de méthodolo­
gie est facile d'accès . les 
textes non théoriques. Ses 
grilles d'analyse. démarches 
d'apprentissage, informa­
tions et questionnements 
adaptés aux exigences uni­
versitaires déclenchent et 
supportent 1' activité intel­
lectuelle étudiante. En vente 
à la Coop UQAM à 9 $ 
(8, 10 $ pour les membres). 

Au Québec, 
l'histoire des 
droits de l'Homme 

Vient de paraître aux édi­
tions du Méridien, «Des lut­
tes et des droits» (en sous-ti­
tre: Antécédents et histoire 
de la Ligue des Droits de 
l'Homme, de 1936 à 1975). 
Cet ouvrage d'une étudiante 
en histoire de l'UQAM, Lu­
cie Lauri11. s'inscrit dans le 
cadre d' une recherche entre­
prise par les professeurs Ro­
bert Corneau et Paul-André 
Linteau. 

L'ouvrage nous ramène 
aux années 30, à une épo­
que, écrit Mme Laurin, où 
parler de droits au Québec, 
c'était risquer le congédie­
ment ou la prison, sinon 
l'anathème et l'isolement. 
Pourtant, des militants ont 
quand même mené la batail­
le: on les retrouvait -pour 
plusieurs- dans les rangs de 
la Société canadienne des 
Droits de l' homme/section 
Montréal. 

D'autres groupes, plus 
tard, ont réclamé d'autres 
droits: le Comité Ouvrier 
Juif, le Comité pour la dé­
fense des Droits de l'Hom­
me, et la Ligue des Droits de 
l'Homme née au moment de 
la Révolution tranquille. 
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nuaire en certains endroits 
des États-Unis. 

Bientôt un dict_ionnaire pour les handicapés visuels? Le souhait' de M. Jones: 
trouver un éditeur de dic­
tionnaire français qui soit 
disposé à mettre un ouvrage 
en forme lisible par machi­
ne: «Pour y arriver, il faudra 
changer les mentalités .» 

«Ce qui m'intéresse, c'est 
de mettre l' informatique au 
service des handicapés, 
qu'ils soient visue ls, mo­
teurs, auditifs ou multiples. 
L'UQAM est bien placée 
pour ça à cause du réseau de 
communications informati­
ques et téléphoniques à tra­
vers le Québec. L'Universi­
té pourrait ainsi se donner 
un mandat de service à la 
collectivité», déclare M. Pe­
ter Jones, diplômé en génie 
électrique et analyste au ser­
vice de l' informatique. 

Boursier Research Fel­
lowship, M. Jones a pris 
part, dans le prolongement 
de son travail à l'UQAM, au 
colloque international «Ad­
vances in Lexicology», qui 
s'est déroulé cet été au UW 
Centre for the New Oxford 
English Dictionary, Univer­
sité de Waterloo. L'événe­
ment lui a permis de recueil­
lir de l' information auprès 

d' analystes, linguistes, lexi­
cographes, historiens, cher­
cheurs en sciences humaines 
venus d'Amérique du Nord 
et d'Europe, qui s'intéres­
sent à l'analyse des mots et 
à leur organisation par ordi­
nateur. 

Au Centre de Waterloo , 
on fait des recherches sur la 
mise du dictionnaire anglais 
Oxford en forme ordinolin­
gue, c'est-à-dire dans une 
forme traitable par des 
moyens informatisés. Vu la 
disponibilité d'équipements 
permettant les informations 
ordinolingues perceptibles 
aux handicapés, M. Jones a 
fait une étude préliminaire 
sur les moyens de mettre un 
dictionnaire au service des 
handicapés, en l'occurren­
ce, des handicapés visuels, 
les aveugles et les demi­
voyants; «li s'agit non pas 
du problème technique de 
faire fonctionner l'équi-

pement spécialisé, mais plu­
tôt de s'assurer au départ 
qu'on a choisi la bonne 
source d' information» , pré­
cise-t-il. M. Jones a pris en 
compte d ' une part, la possi­
bilité d 'accéder à de l'infor­
mation avec des appareils 
spéciaux, el d 'autre part, le 
fait que le dictionnaire soit 
disponible sous forme infor­
matisée: «C'est dire , note+ 
il, qu 'un handicapé peut, 
grâce à un terminal, avoir 
accès à l' information au 
même titre que n'importe 
qui.» 

Consulter l'usager 
d'abord 

Comme le dictionnaire 
Oxford est ouvert de ma.­
nière continue à l'informati­
sation, M. Jones a observé 
la structure des données or­
dinolingues, puis sur un 
éventuel mode d'emploi par 
les handicapés, il a eu des 
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pourparlers avec l' Institut 
national canadien des aveu­
gles pour connaître les be­
soins: «Il importe de faire 
part1c1per l'usager à la 
conception même du systè­
me. L'utilisation du diction­
naire peut se faire soit par 
!' handicapé visuel , so it par 
un transcripteur (c'est une 
personne, et TJOn une machi­
ne), en braille abrégé.» 

Au passage, M. Jones 
rappelle en riant qu'entre in­
formation par l' imprimé et 
celle par l' informatique, il y 
a encore une différence de 
prix de revient: «Pour se 
renseigner sur les cotes 
boursières , il en coûte 3 $ 
par jour à l' informatique , 
mais seulement 50t si on 
achète le Wall Street Jour­
nal».» 

El du côté de l' audio? M. 
Jones énumère deux possi­
blités, savoir l'enregistre­
ment sur cassettes par voix 
humaine, ou la diffusion de 
la parole à partir d'un texte 
lisible par machine, comme 
par exemple l'assistance an-

Quelques 
questions 
fondamentales 
• Quels sont les avantages 

des différents moyens 
de présentation (la voix. 
l'emploi des gros carac­
tères, le braille)? 

• Comment concilier le 
braille avec des diction­
naires courants? 

• De quelle façon l' usager 
d'appareils pour handi­
cap_és visuels peut-il 
vérifier l'épellation des 
noms géographiques 
ainsi que des mots? 

• Quels systèmes pour­
rnient bien convenir aux 
handicapés visuels ainsi 
qu'à ceux qui les assis­
tent? 
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Rebonds sportifs 
Le service des sports a 

réalisé une entente avec 
!'École de technologie su­
périeure (ETS) en vue d' of­
frir une programmation uni­
fiée», communique le res­
ponsable du service des 
sports de l'UQAM, M. Pier­
re Lassonde. 

En clair, la collectivité 
universitaire ainsi que la 
communauté environnante 
auront à leur disposition, en 
plus des espaces du pavillon 
Latourelle, l'ensemble des 
locaux du bloc sportif de 

offerts par le service des 
sports de l'UQAM. La carte 
de membre vaut à l'ETS 
comme au Latourelle en tout 
temps, ce qui permet notam­
ment d ·offrir, pour certaines 
activités, un meilleur ser­
vice. Ainsi par exemple 
poumi-t-on jouer au bad­
minton à la journée, il y aura 
toujours des plateaux dispo­
nibles. Le volley-ball libre 
pourra se pratiquer deux 
soirs/semaine les mardi et 
vendredi de même que tous 

les jours de midi à 13 en 
gymnase double. 

Quant au programme de 
danse (ne pas confondre 
avec les activités modulai­
res), il y a restriction parce 
que l'espace disponible a di­
minué à cause de certaines 
activités du m6dule de dan­
se. «Nous tenons à assurer 
la clientèle qu'il vaut la pei­
ne de se déplacer jusqu'à 
l'ETS parce que les locaux y 
sont de premier ordre: des 
gymnases impeccables des 
douches-vestiaires moder­
nes». assure M. Lassonde. 

À noter qu'il n'y aura pas 
d'activités de fin de semain~ 
à l'ETS. Seulement au La­
tourelle. Les délais qu'on 
sait dans la programmation 
sportive au Latourelle sont 
dus aux difficultés adminis­
tratives entourant la signatu­
re du contrat. Les horaires 
du programme d'automne 
demeurant toutefois inchan­
gés. Les activités débutent 
le 29 courant à l'ETS. Soit 
dit en passant, l'UQAM ne 
prévoit aucun espace sportif 
dans la Phase IJ. 

Volley-ball libre à l 'ETS. 

l'ETS, rue Henri-Julien, à --------------------------------------------­
cinq minutes de marche du 
métro Laurier. Le Club social du personnel de l'UQAM savoure son succès 

Les plateaux compren­
nent deux gymnases dou­
bles, une salle de combat, 
des comptoirs d'équipe­
ment, des vestiaires et dou­
ches. On poumi y pratiquer 
principalement les sports 
collectifs (Ligues uqamica­
les) tels que le volley-baJI, 
le basket, le soccer, la cour­
se aérobie, la danse aérobi­
que, le jazz exercice, le bad­
minton ainsi que les arts 
martiaux: judo, karaté, taï­
chl, aïkido, auto-défense. 

En contre-partie, les étu­
diants ETS auront accès à 
l'ensemble des programmes 

Un soleil indéfectible 
inespéré accompagnait les 
157 golfeurs réunis au Club 
de golf Granby-Saint-Paul, 
samedi le 28 juin. 

Selon les organisateurs du 
. Çlub sociaJ du personnel de 

l'UQAM (CSPUQAM), 
cette importante participa­
tion à un tournoi de golf en­
tre employés d'une même 
entreprise constitue un pré­
cédent au Québec: environ 
85% des joueurs faisaient 
partie du personnel de l'Uni­
versité et tous les secteurs 
professionnels étaient re­
présentés. Ce pourcentage 
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fort encourageant de partici­
pation interne, auquel iJ faut 
rajouter une cinquantaine de 
personnes n'ayant assisté 
qu'au souper communautai­
re, donne des ailes au Club 
social de l'Université. Son 
président intérimaire, mon­
sieur Gilles Germain, dit 
qu'il est prêt à louer la Place 
des Arts s'il le faut pour les 
activités à venir ... 

SOO personnes attendues 
au défilé de mod~ 

Au programme le 14 oc­
tobre prochain, un défilé de 
mode entièrement concocté 
par des personnes qui tra­
vaillent à l'UQAM: organi­
sateurs, mannequins et pré­
sentateurs compris. Comme 
c'est le cas à chaque événe-
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Points de vente: 
Judith Jasmin 
Hubert Aquin 
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Carré Philippe 
Autres pavillons 
(Gilles Lachance / 6145) 

ment, un comité organisa­
teur est sur pied. L'idée, en 
germe depuis deux ans, a 
déjà fait l'objet d'un sonda­
ge de popularité et de recru­
tement dans l'Université. 
Plus de 500 personnes sont 
vivement attendues, ceci in­
cluant les amis el connais­
sances. Il faut noter que des 
enfants d'employés défile­
ront également. Les specta­
teurs pourront voir, entre 
autres, les vêtements des 
boutiques Bernard Trottier 
sport, Chez Denise (prêt-à­
porter féminin), Bijou Tape 
l'oeil, France Bergeron (en­
fants), Nero Bianco (chaus­
sures) et Monsieur Mousta­
che. 

Pendant que les organisa­
tions d'une journée de sports 

d'hiver et d' un dépouille­
ment d'arbre de Noël sont 
déjà en marche (dépouille­
ment avec animation-théâtre 
pour enfants, inf. René 
Comtois et Jean-Jacques 
Perreault), un projet majeur 
se dessine pour 1987: un 
journal sur les activités du 
Club social avec diverses 
chroniques de consomma­
tion. 

Le CSPUQAM existe de­
puis cinq ans et iJ s'autofi­
nance entièrement. Davan­
tage connu depuis les trois 
dernières années parce que 
mieux organisé et plus actif, 
ses activités, selon le prési­
dent, sont de plus en plus re­
connues et prises au sérieux 
par tous les employés, y 
compris les professeurs. 

Des membres du Club social impliquls dans J'orga11isatio11 du dé­
filé de mode, de gauche à droite: Gilles I.Achance. Fra11ci11e Filia­
rrault et Gilles Germain. 

Sherbrooke 
Arts 
(Francine David / 3031) 

Lafontaine 
(Madeleine Décarie / 3779) 

Place Dupuis 
(Louise Leclerc / 4444) 
Latourelle 
(Jean-Guy Prescott / 4090) 

(Gâteaux et champagne 
seront servis après le défilé) 
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